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La Société Coopérative Agricole 

des Fromagers de Québec 
61-63 Rue William 61-63 

NOTE.—La Société n'acheté aucun des produits agricoles; elle les vend simplement pout 
le compte de ses membres. Les prix que nous donnons sont ceux qui ont été obtenus du 
rant la semaine finissant à la date que porte le Bulletin. 

S E M A I N E D U 9 D E C E M B R E 

BEURRE 
No 1 10c No 2 3!'c Pa«eurisé I0i< 

La grande quantité cle beurre de qualité inférieure que le marché reçoit actuellement 
fait fléchir les prix. 

Arrivages du 1er tuai jusqu'à da te : 4S1,280 boîtes i date correspondante 1915 : 
383,733 boites. 

FROMAGE 
No 2 Blanc 23 13-16c No 3 Blanc 

M a r i hé très ferme. Nous ne prévoyons aucun changement important dans le, prix. 
Arrivages du 1er mai jusqu'à date : 2,189,981 ' « . i ; date cort pond nu 191 

1,071,117 boites. 

VOLAILLES ABATTUE 
POULETS: Extra choix 28c OIES; . . No I 

Choix Wc No '-' 

No I 21c N 

No 2.............. , 22c pouUES: N O , 
CANARDS: Ne 1 

No 2 [9c DINDES: N" i 

No :i 17'' N.! i 
LIEVRES I'. .- LE COUPLE 

Marché ferme aux prix de la dernière hausse'. < >n prévoit une hausse sensible poi 
le marché de Noël. 

OEUFS 
Strictement frais (Rro=) COc (petits' i'!.- No 1 

I M V K É A M O N T R K A L ) 

Marché ferme. Aucun changement dans les prix. 
Arrivages du 1er mai jusqu'à d a t e : 621,560 caisses ; tlali • rrespondante 1915 

501,.vil caisses. 

FEVES 
Blanches No I Ile la livre Blanche." t;,. '• i il latine. No 1 RJc In livre 

Blanches No 2 l(l(c " Jaunes No I ........... Sic " 
_ . . , , „ „ Rognonrotutc (red kidneys) No 1 >.<• Blanches No .1 10c p,,,„„. , 

Marché ferme. Les arrivages s'écoulent 1res rapidement. 

MIEL 
Miel en rayons: Blanc No I I I . Miel extrait: BlancNol 

" No 2 (ou ambré No I) I3(c " "' No 2 (ou ambré No I) lie 
" N « 3 ( " "' N<>2) ll'c "• •" " N o . K " " N o 2 ) . . 10c 

Brun No I 12c Brun No I Ile 

" N o 2 Ile "' '" "" No2 10c 
Aucun changement dans le- prix. Marché let inc. 

N O T E 
Sur c ! m i | i n > nrtiHi. i,. nom «t Padreaiie do In Société doivenl être éorlta très lisible-

ment. On no d o i t p i m n o n plu H o u b l i e r <li> n i o i i l l o t i i t i T !o nom d<9 I V t ! i «-u r. 
C h a q u e Homnlne, n o i r n r o e o v o n s d o s p r o d u i t s d o n t n o m m - e o n n a l s s o n i p a i l u p r o v e n a n c e 

D m n t oft c a i , U n o u i o n t A b s o l u m e n t I m p o i H l b l o d e l a i n l « i r e t n i a e i , 

Montreal, le i) décctnbrc 1916. 
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C O M M E N T L A S O C I E T E D I S P O S E 

D E S P R O D U I T S Q U ' E L L E R E Ç O I T 

.Nous avons déjà donné quelques de­
tails sur la manipulât ion des produis à 
nos entrepôts, particulièrement sur le pe-

• 

.mi'lurd'hui qui'lrpti - i 
là manière dont ils sont vendus. 

. 
irloul .1 l'encan. 

Nous pouvons niéme clin 

• 

:• tu -. i V)tendant 

pler ci -\ stènte de vente , 
• 

- i. . evons pas en ip iaul i té 
. pom "i,! L-iiir a i'cii-

, d tailleur mi simple 
uuateur. 11 va san: rliri qui 

|i • pi p., selon qu'un acheteur prend 

tup inoins ii msirlé-
,. i.il iuiporlaiit. Mais 

• 

• 

i l ih • \ i " -i nous ii'.i\ m 
lein VCIldl'e ili-

, 

procurer à meilleur compte. Nous n'y 
mettons qu'une condition : c'est qtic l'on 
paie comptant et que l'on prenne posses­

i on immédiate de la marchandise achetée. 
i l .i celle Condition, nous sommes prêts 
•i vendre à tout consommateur qui se 
présente. Il est \ rai que, pour les raisons 
que non- donnons plus haul, nous ne pou­
vons vendre strictement au prix mini­
mum, Cependant nous sommes sûrs que 

h- consommateur en achetant chez nous, 
I nut économiser des sommes considérables. 
Plusieurs clients ont en effet admis avoir 
lait une épargne d'au moins Kl ' , ' sur les 
produits que nous leur avons vendus ; 
ils avaient en outre obtenu un produ.t de 
qualité absolument supérieure. 

i lu vont les profits réalisés par ces 
vente- ? ( " e s t ce que se demanderont 
s.m- doute beaucoup de sociétaires. .Nous 
leur donnons immédiatement l'explication 
qu'ils désirent. Nous leur chargeons une 
commission pour le vente de leurs pro-
(I il ils. Cette commission couvre les Irais 
de vente faite au commerçant de gros, 
mais elle si rail absolument insuffisante 
pour défrayer les irais de la vente au détail. 
C.ir i i i i e vente entrainc beaucoup de 
dépenses supplémentaires. Les profils 
qu'on en retire servent donc à couvrir ces 
dépenses, le surplus est porté au crédit 
• I, l.i société. Nous devons dire qu'ils 
oui contribué pour une bonne partie à 
loi iiur les surplus portés chaque année 
au fonds de réserve de la société. Les 
sociétaires retirent donc tout le bénéfice 
obtenu par les ventes au détail. 

Pour satisfaire aux besoins de son com­
merce île détail qui prend chaque jour de 
l'importance, la société doit, dans la sai­
son de production, emmagasiner pour son 
, Olliptc une cerl.line quantité de produits. 
Mais elle ne le fait pas dans un but de 
spéculai ioii.ei l'on ne pourra il certainement 
p.i- sous ce rapport lui appliquer les re­
proches que l'on fait eu certains milieux, 
aux accapareurs el aux spéculateurs. Elle 
emmagasine, sur la grande quantité de 
produits qu'elle reçoit, ce qui lui est néces­
saire pour approvisionner ses clients et 
pas plus. D'ailleurs, comme nous le di-
-iim- plus haul, 90% îles produits qu'elle 
reçoit -oui vendus à encan public chaque 
semaine el tlaiir- la semaine inènie OÙ ils 
-oui reçus. Cette explication l'ait justice 
de tous les reproches que l'on serait tenté 
de lui adresser el la met à l'abri île tous 
soupçons concernant l'accapara men) des 
produits agricoles. Du reste la sociélé 
a un but qui est lout autre que le commerce 
illégitime, lïllç ne veut pas affamer le 
peuple au profil du producteur, mais bien 
.m contraire, elle veut, par les multiples 
avantages qu'elle lui procure, amener le 
cultivateur à produire davantage, à meil­
leur compte, à mettre sur le marché des 
produits de meilleure qualité qu'elle ven­
dra au consommateur au prix du marché, 
sans l'exploiter, et eu lui donnant toutes 
les garanties qu'il requiert. 

A U G U S T E T R U D E L 



L E B U L L E T I N 
DE 

La Sociélé Coopérative Agri­
cole des Fromagers de 

Québec 

Public pur celte coopérative et 
adressé gratuitement chaque semai­
ne à ses membres. 

Pour loul ce qui regarde In rédac­
tion, écrire directemenl au gérant 

A l ' t . T S T K THl 'DKL, 

61-63 rue Wil l iam. MONTREAL 

NOTES 

Nous demandons à nos sociétaires de­
ne pas vendre leurs dindes ni leurs oies 
aux commerçants. Nous pouvons leur 
obtenir les plus hauts prix flu marché. 
Que l'on nous expédie immédiatement 
celles qui sont prêtes a être vendues et 
que l'on nous garde les autres pour le 
marché cle Noel. 

Les dindes et les oies sont abattues de­
là même manière rpte les poulets. 

Les sociétaires qui résident dans des 
endroits où il y a une coopérative locale 
qui fait affaires avec nous doivent nous 
expédier leurs produits par l'entremise de 
cette coopérative. La règle que nous 
avons adoptée à ce sujet ne peut souffrir 
d'exceptions. Car nous voulons assurer le 
succès des sociétés coopératives locales, et 
nous sommes convaincus qu'en ce faisant, 
nous travaillons clans l'intérêt cle nos mem­
bres. 

AUX EXPEDITEURS DE 

VOLAILLES 

Les expéditeurs cle volailles abattues 
voudront bien suivre à la lettre les ins­
tructions cpie nous leur donnons aujourd'­
hui : 

1. Lorsque la boite de volailles esl rem­
plie, mettre à l'intérieur cle la boite un 
papier indiquant le nombre cle sujets cou-
tenus dans la boite, la pesanteur totale 
et le nom et l'adresse au long de l'expé­
diteur ; 

2. Aussitôt la boite ou les boites re­
mises à la compagnie de transport, nous 
envoyer le jour tllhlte le rec;u qui a été 
remis par l'Agent cle la compagnie avec 
une note rédigée à peu près en ces termes : 
"je vous ai envoyé aujourd'hui pa r . . . . 

(Indiquer le nom de la compagnie de transport, 
si c'est p.ir fret, express, etc.) 

caisses contenant sujets, (in­
diquer si c'est des poulets, des oies, clc> 
dindes, etc), pesant livres 
nettes. 

Date 

Signature et adresse au long. 

3. Ne jamais oublier de mettre sur les 
Imites le nom et l'adresse au long de not ri­
se iciété. 

Si ces instructions sont suivies à la 
lettre, nous espérons éviter les erreurs et 
nous aurons en même temps des clou 
incuts en mains pour vérifier, lorsque l'on 
nous écrira que nous n'avons pas payé le 
nombre de sujets expédiés ou bien que 
nous avons fait erreur sur le- poids. 

DES CHIFFRES INTERESSANTS 

Au printemps nous avons fait une forte 
campagne pour induire nos membres à 
semer des fèves. Nous disions que- c'était 
l'une des culture- les plus payante-. Ceux 
cpii ont suivi nos conseils oui été à même 
tic s'en convaincre. Mais pour ceux qui 
en cloutent encore, nous allons leur ap­
porter une preuve epii ne manquera pas 
de les convaincre. 

Voici ce cpie nous écrit un sociétaire qui 
a fait vendre par notre entremise presque 
toute sa récolte de fèves de- l'année : 
"Je vous donne ici le compte exact de 
ma semence et de ma recolle de fève- ainsi 
que la grandeur du terrain en semence. 
Sur 3-4 d'arpent, j 'ai semé 2X livres cle 
fèves blanches et voici h- rendement ob­
tenu : j 'ai vendu à la coopérative el à 
d'autres 1270 livres qui m'ont rapporté 
SI IS.5(1, j 'ai t-in me- en mains ni lu livres 
qui valent $57.00, ce qui fait un total 
de- SI 75.5(1. Je certifie cpie ce compte 
est exact. 

(Signé) H E N R I G A U T H I E R 
Vauclusc, (L'Assomption 

Voici donc un cultivateur qui retire de-
28 livres de fèves $175.5(1 et epii fait don­
ner à disons un arpent cle lerre un revenu 
cle SI 75.1111. Nous croyons qu'il y a bien 
peu «1er terres dans la province: qui donnent 
un revenu aussi fori l'arpent. Si l'on 
considère maintenant que la culture des 
fèves est c|e- tOUlCS les culture's, l'une des 
plus faciles, l'on se demande comment il 
peut se faire que certains cultivateurs 
s'acharnent à faire produire de l'avoine 
cl du foin médiocres à des terres qui pré­
cisément ne sont bonnes cpie pour pro­
duire des fèves. 

Si quelqu'un cloute de la véracité de 
ces chiffres, nous donnons à dessein l'a­
dresse cle notre coi respondanl. Il sera 
facile cle vérifier. 

A 



Pour réussir clans ra 
1 Industrie Laitière 

VESGES 

Les vesecs communes sont une plante 
fourragère excellente. Elles conviennent 
• ••iit particulièrement pour les sols sa­
blonneux; .•.(•niées au commencement du 
printemps, elles donnent une abondance 
de fourrages assez succulents vers la lin 
lie juillet nu d'août. EHcs sont tout aussi 
munissantes (pie le Irèlle et encore plus 

appréciées des bestiaux que ce dernier. 

TREFLE BLANC 
l e trèfle blanc n'est jamais semé seul 

mais toujours en mélange pour les pâtu­
rages et quand on le fait pâturer il donne 
nue épaisse pousse de feuilles jusqu'il une 
époque avancée en automne. Il réussi) 
très bien sur les terrains argileux. 

ENSILAt •!•: 

Id. Id.E D ' I N D E , DE TOURNESOLS 

ET DE FEVES A C H E V A L . 

Ce mélange, (pie l'on appelle générale­
ment le mélange Robertson, a donné de 
I n n s résultats à la ferme expérimentale 
11 nti.de où il a élé essayé pour la première 
fois. Au point de vue du rendement à 
l'acre, de la qualité el de la quantité de 
matière digestible, il s'est montré particu­
lièrement propre à l'alimentation dis va­
ches laitières, l 'n doute cependant qu'il 
-nit possible' de recoller ces plantes quand 
i Iles poussent ensemble. Les lèves à che­
val sonl des plantes plutôt faibles, à 
courtes tiges pat opposition au blé d'Inde, 
•t quand elles poussent ensemble il est 
tus difficile de les couper lollies deux à la 
moissonneuse. Dans le cas des tourne­
sols, il n'y a que les tètes qui soient nour­
rissantes, les liges soni grossières, coriaces, 
• i creuses, presque indigestes, ce qui les 
rend impropres à la fabrication de l'en­
silage. O n considère donc qu'il vaut 

i* 1 1 x cultiver ces plantes séparément. 
<elte COmbiliaisOII tic blé d'Inde, de 
VCS à cheval cl de loin iiesnls, donne un 

fourrage qui se rapproche de très près 
d'une ration équilibrée; il fournil des 
substances hydrocarbonées, de la protéine 
et des matières grasses cil bonne propor­
tion. Cependant ce mélange n'est devenu 
popul.iiie nulle part à cause des difficultés 
que l'on éprouve a faire pousser le tourne­
sol el la fève à cheval. 

BLE D'INDE ENSILE. 

f i e IXMI ensilage de blé d'Inde a une va­
leur nutritive assez élevée et les autres 
avantages qu'il possède, par comparaison 
aux fourrages succulents, savoir, son bon 
marché, l'économie de main-d'œuvre qu'il 
'" casiomic, lui OUI l'ait rapidement prendre 
la première place dans la liste des fourrages 
canadiens. On peut, à relativement peu 
de Irais, produire une grande quantité 
de blé d'Inde pour l'emmagasiner dans 
le silo en automne et l'employer à tout 
momcnl en hiver et même en été à la 
place des fourrages verts (pour instruc­
tions sur la culture, voir bulletin 65 des 
fermes expérimentales fédérales). Haché 
lin, il n'y a pour ainsi dire pas de gaspillage 
et cumule il esl SUCCuIctll ou juteux les 
bestiaux en -mit liés friands. Il peut 
constituer la partie principale de la ration 
de n'importe quelle catégorie (le bêtes à 
cornes ; pour les vaches laitières c'est 
bien le fourrage que l'on peut produire 
h- plus commodément cl à nés peu de 
Irais sur une grande pallie du Canada, 
i In peut en donner de grandes quantités 
s.in- redouter de mauvais effets, sauf dans 
le cas de 1res jeunes veaux ou de taureaux 
siiiiuiis à de durs travaux. Règle géné­
rale ou devra il y mélanger, de \2 à 36 
heures avant le repas, de lu à 15 p.c. de 
paille hachée OU de balle, de préférence 
de l.l balle d'avoine. 

\ AVE I TE. 

A cause de s,i nal lire aqueuse, la navette 
n'csl pa- ttès avantageuse pour faire l'en­
silage. Elle se garde bien, c'est une nour­
rit me très savoureuse mais on ne peut 
la donner qu'aux vaches taries, car elle 
fail un ensilage à goût très prononcé et 
extrêmement odorant. 

LEVES A CHEVAL. 

I a lèves à cheval est une nourriture très 
mile partout où elle vieil! bien. Dans les 
districts laitiers de la Grande-Bretagne 
c ' e s t un des alimeiUs réguliers. Sa culture 
n'a pas donné de liés bons résultats au 
Canada sauf dans quelques localités où 
on l'estime beaucoup. 

(.1 suiv c.) 
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N O S P O U L E S 

Les cours sont pour les poules ce «pie 
soin les potagers pour la nourriture de 
la famille, les squares des villes pour les 
ébats de l'enfauCO el les jardins pour pro­
curer de l'air sain cl de l'ombre à tous : 
elles doivent être spacieuses ei munies de 
verdure. 

Ne nous parlez pas de ces lisières 
étroites et dénudées, entourées de liantes 
clotures, où les volailles croupissent les 
plus belles saisons de l'année dans une 
rude captivité. II faut qu'elles aient les 
sept vies du chat pour n'y pas mourir, 
voire même pour produire des UEUfâ el 
élever. Mlles font instinctivement songei 
aux pâles visages des Cités, à qui manquent 
les avantage- de la -i riche campagne du 
bon Dieu. 

Cinquante poules réclament une éten­
due d'au moins Kl x SO pieds superficiels, 
en face du poulailler. Si le terrain i si 
haul, en pente douce, d'un Sol plïltôl lé­
ger, tant mieux : dans tous les cas, il im­
porte qu'il soit rigoureii-euieiii drainé pai 
des fossés ou autrement, pour que l'eau 
n'y séjourne pas longtemps après la pluie. 

Ce cléis, quel que grand qu'il semble, 
est encore vite enritaminé, surtout près 
de la bâtisse : un bouleversement complet 
s'impose chaque année. l'on- 1 - au­
tomnes donc le plus lard possible, on le 
laboure ,à la joie des volailles, qui sui­
vent la charrue el lout aboiul iule m u -
son de vers et d'autres insectes. 

Sans ce travail, le sol M ' croulerait vite 
d'un pouce de filmier, qui empêcherait 
ensuite l'infiltration de l'eau. Dans 
mares de véritable poison, les volailles 
s'abreuveraient volontiers, en préféra ni 
l'onde à celle que vous leur offririez; l'.u 
vérité, c'est à ceiie contamination que 
pour une large pari il convient d'attribuer 
ia baisse rapide des succès eu aviculture. 

Avant l e labour, pa- besoin d'épandre 
d'engrais dans le voisinage du poulaillei 
il y en a assez : seulement pourrait-oïi eu 
ajouter un peu dans les autres p.uiie-
moins fréquentées. 

Au printemps, aussitôt que le soleil 
a réchauffé la terre, on se hâte d'ensemen­
cer la cour au bénéfice des poulets encore 
tout petits. Si l e s poule- n'en -oui pas 
pallies, si stirtOUl ou prolonge d'une au 
leur existence, ou leur ferme un coin . 1 - < / 
restreint, prés du pool liller, en attend nu 
qu'elles sen aillent ou reprcimcnl en ver­
dure le champ ci-devant dénudé. 

Les clôtures île toute la cour doivent 
être proprement finies cl solides, pernia-

LES C O U R S 

,1$ r S

r 

n. !!•• • : < it i'|ue i u intemps, elles seroi l 
• • 

le de llelll pi' •!-, (lotll 

ion- |e dix ou duu/.i ; • 1  

illlii un robuste 11 eillés, • ipa 

bbi I 11 \ \LI.AIKI  

L'avantage de cultiver des Fèves 

KDDI \ K D l'i )\< I ! : i: 

', . : -ées N'o. I, pesani 

• 

iche- de fèves 1 ilail-

AUGUSTIS I I I I H . M ' D I - . A r . Stc-
I 

I I ' ( . I 11.1 ï : . A I I . l . Vaucluse; (L'As-
sumption i : 3 poche- de fèves blanches, 
classées No. I, pesani 231 livres, qui ont 
rapporté $23,79 ; 

D . O'.MAKA, Sherrington, (Napicr-
ville) : 5 poches de fèves blanches, clas­
sées No. 2 pesant 549 livres, ipii ont 
rapporté $53.86 ; 

file:///LI.AIKI


OIES ABATTUES! 

• 

• 

i 

wis aux i:xti:i>iïi:ii;s de i ïmmaci: 
I otnmc itnel«|tt<*fl ï « * i d e fromnRre noini Honl 

irrivé* gclrs*. i l j iu s le courudé In Kémalnc. n m i - rpn-
illnnfl aux • • \ | M - f l i l r i l r * tit- faire I r t i r - r \ | i r i l i l i n n s 

ii T . l m r > chauffée « u |i;ir expreee Hculenienl --'il ne 
n u!.-ni pan H'r\|iiiH«'r à ilt-s perte* considérables, 

VOLAILLES VENDUES AVEC 
PROFIT 

N"! avons viiulii cette semaine pour 

i- i impie de : 
I-. C A Y E R , St-Jéromc : 21 poulets; 

és \n. 1 et 2, qui ont rapporté §25.47 ; 
E. C O U C H E R E , membre de la coopé­

rative d'I'plou : 1 2 poulets, classés "choix' 
No. 1 cl 2, qui otn rapporté SI 1.79 ; 

A. F. D E R N I E R , Cap St-lgnacc : 24 
pou Ici i, classés "i hoix" No. I et 2, qui ont 

W. L A L O N D É , St-Tclcsphorc : 12 pou-
letsci poules; classés "choix"* No. 1,2 et 3) 

LA SOCIETE C O O P E R A T I V E A-
G R I C O L E , Stc-llélènc de Kamoiiraska : 

11-, classés "choix" et No. I, qui 

Madame JOS. T O U R I G N Y , St-Valcrc 
de liulstrode [Arthabaska)25 poulets, 

- No. 1 et 2 : 5 oies, classées No. 1 et 
2. qui oui rapporté$30.0.1 : 

m I W E P I N A R D , 11. P. Malhiot, 
(Méganlic) : 21 poulet-, classés "choix", 
No. lit 2. qui ont rapporté $26.90 : 

Al FRED FRl >VENCHER, Piilgeon, 
Méganlic) : 33 poulets, classés "choix". 

No. I ei 2, qui ont rapporté $37.08 : . 
fllll EM ON I E K I . A N D , Stc-Mariç. 

Rcnuci : 22 poulets Cl poules, classés 
"choix", N". 1 ci 2. qui ont rapporté 

h ,NA< i: in M I I -'A KD. membre de 
la so, iéle coopérative île l inl l . l V c l l l U I V j 
12 poulets, classés "choix". No. 1 cl 2. qui 

ADELARD R A Y N A U L D , Vaiichise, 
(L'Assomption): 21 poulets, classés-
"choix", N". 1 cl 2. qui ont rapporté 

O M E R ROY, St-Gabriel «le Brandon.: 
in (millets, classés No. i. qui ont rapporté 
$12.31 : 

MOÏSE BRASSARD, Plcssisvillc : 
21 poule:-, classés No. 1 et 2. qui ont rap-

Détnchcz, faite*) signer et envoyez-nous ce coupon. 

M . A U G U S T E T R U D E L , G é r a n t 
l . a S n c i O t ê Coopérative A i i r i c n l r i l r - Froiuascra de Québec, 

til H 63. rue William. Montréal. 

Je demande par la présente, mon admission comme membre de la 

Société Cooperative Agricole des Fromagers dr Québec et je déclare vouloir souscrire 

au capital de cette société action dé dix piastres chacune payable SI.00 

par année, fuir action. 
s ' r ; . 

Adresse. 



.Ç^ÏiViï i ï t ïrYiï iYiï iY^ 

I C U L T I V A T E U R S | 
Expédiez vos Produits \ 

A : 

La Société Coopérative Agricole des Fromagers H 

de Québec \ 

61 et 63, rue William, - M O N T R E A L \ 

Qui vous obtiendra les plus liants prix du Marché. = 

PORCS ABATTUS ! 
La société s'occupe maintenant de la vente des porcs 

abattus. Nous espérons r. tourner la semaine prochaine 

au moins 16 cts pour les porcs de 1(H) à 175 livres. Les 

sociétaires qui veulent profiter de la hausse feronl bien de 

nous les expédier, ( e u x qui sont à proximité des abattoirs 

de St-Valier et de Princcvillc peuvent s'adresser au gérant 

qui leur donnera toii- les renseignements sur les prix, 

l'abatagc, etc. 

Tous les produits vendus pnr l'entremise de ln Société 
Coopérative Agricole des Fromagers de Q u é b e c sont clas­
sés p a r d e s E x p e r t s n o m m é s p a r le M i n i s t è r e d e 
l'Agriculture de la Province de Québec . 

8 


